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L’idéal aurait été de réaliser deux essais PCR
par agent. 
Pour des raisons de coût, il a été préféré de
se limiter à un essai sur mélange et d’asso-
cier ces recherches d’emblée à une analyse
sérologique (photo). 
● Les résultats des analyses directes sont
tous négatifs. Les résultats d’analyses séro-
logiques sont les mêmes que ceux observés
lors de la première annéeet aucune aug-
mentation du taux d’anticorps n’est consta-
tée pour les animaux prélevés 2 fois à 1 mois
d’intervalle.
En l'absence de cause infectieuse classique
probable, des recherches sur d’autres agents
peuvent être envisagées (Listeria, Neospora,
mycoses, leptospires, …). Toutefois, le calcul
de ration indique un léger déficit énergé-
tique et un excès d’apports azotés à cette
période critique de fin de gestation (couver-
ture UFL de 97 p. cent à 98 p. cent et PDIN
de 128 p. cent à 139 p. cent, selon la quantité
de concentré distribuée). 
● Cet excès d’azote est en lien avec la part
importante de trèfle et de luzerne dans la
ration distribuée. Une implication du cou-
mestrol, phyto-œstrogène pouvant être

Compte tenu des analyses réalisées
lors de la 1ere année, quelles conclusions
étiologiques sont possibles ?
● La première année, les recherches étiolo-
giques sont uniquement fondées sur du dia-
gnostic indirect (sérologies). 
Elles sont ciblées sur les maladies recher-
chées en première intention : Chlamydiose,
Toxoplasmose, Fièvre Q, et deux maladies
en deuxième intention, selon le protocole
harmonisé pour le diagnostic différentiel des
avortements chez les petits ruminants [1]. 
● Ce panel de recherches étiologiques est
cohérent avec le contexte épidémiologique
de la zone d’élevage. 
● Une deuxième analyse sérologique 15
jours plus tard aurait permis de déceler une
éventuelle séroconversion postérieure au
premier prélèvement. 
Si les analyses sérologiques réalisées ne per-
mettent pas de conclure avec certitude en
terme d’imputabilité des agents recherchés
sur les troubles observés, l’absence de posi-
tif fort indique tout de même une probabili-
té faible.

Quelles sont vos hypothèses
diagnostiques sur le 2e épisode 
et quelles analyses de laboratoire 
proposez-vous ?
● Pour la plupart des agents abortifs infec-
tieux chez la brebis, rares à l’échelle indivi-
duelle, les avortements successifs pour la
même cause sont possibles à l’échelle du
troupeau. Toutefois, la survenue d’avorte-
ments sur deux campagnes successives ne
veut pas dire qu’il s’agisse les deux fois de la
même cause. 
● Les analyses réalisées la première année
ne permettent pas d’exclure complètement
les agents recherchés. Il convient donc de
conserver ces causes comme probables au
diagnostic différentiel de la seconde année. 
● Des analyses de détection par PCR sur
avortons ou écouvillons vaginaux sont, cette
fois, réalisées.
● Les analyses de détection directe sont à pri-
vilégier selon les préconisations d’OSCAR* [1].
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NOTE
* Cette année, ce confère est ravi de pouvoir 
appuyer sa démarche diagnostique sur le travail 
collaboratif réalisé au sein de l'UMT Santé des Petits
Ruminants intégré dans le dispositif OSCAR 
(Observatoire et Suivi des Causes d'Avortements 
chez les Ruminants) http://www.observatoire-oscar.fr
(http://idele.fr/services/outils/
publication/idelesolr/recommends/un-protocole-
harmonise-pour-le-diagnostic-differentiel-des-avorte-
ments-chez-les-petits-ruminants.html). 

Lot d'agnelles Manech tête rousse 
au pâturage.
(Photo X. Nouvel).

Tableau 2 - Ration des brebis 
en fin de gestation 

● Pâture prairie 
permanente

2,5 Kg MB 
(matière brute) 

● Foin / Regain 0,4 Kg MB

● Luzerne déshydratée 
brins longs en balles

0,375 Kg MB

● Concentré complet 
18-19% poids brut

- 0,2 à 0,4 Kg (selon
proximité agnelage) MB

observation originale
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test clinique - toxicité du coumestrol en élevage ovin laitier à l’origine d’infertilité 

surproduit par ces légumineuses fourragè-
res, est alors suspectée.
● Un dosage du coumestrol est réalisé sur
des prélèvements de granulés de luzerne et
de luzerne déshydratée par le laboratoire de
mycologie de l’ENV Toulouse. Il est détecté
respectivement 34 et 99 ppm de coumestrol.
● La quantité ingérée par les brebis peut
donc être estimée à 0,375 x 99 + [0,2-0,4] 
x 34 soit 44 à 51 ppm par jour (auxquels peu-
vent s’ajouter d’éventuels apports non
mesurés dans la pâture). 
Des troubles de la reproduction peuvent
être observés à partir de 20 ppm dans la
ration journalière pour des brebis primipares
et 50 ppm chez la brebis adulte [2, 3]. 
● Au changement de lot de luzernes, tout est
rentré dans l’ordre.

DISCUSSION

● La toxicité du coumestrol peut être consi-
dérée comme une cause des troubles sur-
venus cette année-là dans l’élevage. Les
troubles associés à cette toxicité sont de l’in-
fertilité généralement temporaire, et la
période la plus sensible chez la brebis se
situe entre 21 jours avant, et 50 jours après
fécondation. L’implication du coumestrol
lors d’avortements tardifs est également
décrite mais dans des cas plus rares d’expo-
sition longue pouvant être associés à de l’in-
fertilité définitive [4]. 

● Dans cet élevage où ont été observés de
l’infertilité et de la mortalité embryonnaire
mais aussi des avortements tardifs, la situa-
tion s’est régularisée au changement de lot
de luzernes. 
La durée de l’exposition des animaux n’a pu
être définie. L’imputabilité d’autres facteurs
comme d’autres agents infectieux que ceux
recherchés ne peut être exclue et la surve-
nue d’avortements tardifs exclusivement dus
au coumestrol ne peut être une certitude. 
Le déficit énergétique et l’excès azoté à
cette période critique de fin de gestation
ont pu également agir comme un facteur
aggravant. 

CONCLUSION

• Ce cas illustre la difficulté du diagnostic
de toxicité des phyto-œstrogènes reposant
sur un dosage dans les composants de la
ration. 

A celà, s’ajoute la difficulté supplémentaire
de l’échantillonnage des prélèvements, sur-
tout si l’on veut considérer les pâtures char-
gées en trèfle, autre source possible de cou-
mestrol. 

● Les observations et les résultats orientent
vers un cas de toxicité du coumestrol en éle-
vage ovin laitier à l’origine d’infertilité et
sans doute d’avortements (a minima la
deuxième année). r
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